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AVANT-PROPOS


Radis Noir est un récit autobiographique. Il décline notamment la société dans laquelle nous vivons. Et a pour but de nous amener à la réflexion.


Son objectif principal est donc de nous amener à la réflexion des plus importante : du où l'on vient pour mieux savoir où l'on va.


Son objectif secondaire est lui, la dénégation de la société dans laquelle nous vivons. Radis Noir, fait notamment référence à la tendance des parties politiques d'extrême droite, à la dénégation du racisme, à la dénégation du sexisme, à la dénégation de la phobie musulmane, à la dénégation du racisme quel qu'il soit.


Radis Noir, est un livre exercice que j'ai conçu pour tout un chacun.


Un exercice auquel j'invite le lecteur à s'interroger. Je l'ai conçu, rédigé et terminé en janvier 2022, je lui ai apporté depuis quelques modifications.


Ce premier livre, commence donc par une introspection, j'évoque en son début mes origines, je contextualise le où je viens, puis je poursuis dans une contextualisation sarcastique des problèmes de la société dans laquelle nous vivons.


Cette évocation de problèmes sociétaux amènent toujours plus le lecteur à s'interroger. En sa fin, ce livre se termine par la mise en accent du où l'on va, où vont nos enfants, l'importance de nos origines quelles qu' elles soient.


J'invite en fin le lecteur à se poser les mêmes questions, à réaliser ce même exercice qui contribuera pour lui à s'interroger sur ses origines (ethniques, familiales...) et sur des questions existentielles la pauvreté, la richesse, l'importance de la famille...


Un exercice qui comporte donc un ensemble de questionnement qui contribuent au développement personnel de tout un chacun.


Je propose en adjonction à la fin de ce livre visionnage de films, de documentaires et lectures en lien avec Radis Noir.


Simple à lire, Radis Noir s'adapte à quasiment tout âge.


Aussi, je ne peux terminer cet avant-propos sans dédier ce livre à mes enfants, et à ceux qui les suivront. A mes parents, à mes grands-parents, ainsi qu'à mes aïeux, que leurs âmes reposent en paix.


Signé : Minako




CHAPITRE 1


QUI SUIS-JE ?


Femme * de genre humain, je suis issue de la terre où l'on a découvert l'australopithèque Lucie *. Je suis donc issue d'un mélange de terres Sahéliennes et d'un mélange de terres Subsahariennes. Plus précisément, je suis issue d'un mélange de terres qui tire ses racines d'un ancien empire, l'empire du Mandé* je suis la résultante d'un lignage de plusieurs royaumes. Le royaume du Soloko-Konkon*, le royaume du Doo*, le royaume du Sosso*, le royaume du Mandé*. Un concocté pluriel, un genre féminin mélangé de notabilité guerrière royale, de notabilité spirituelle royale, et de notabilité médicinale royale. Je suis une Africaine, venue de terres d'Afrique et née en France.




OÙ AI-JE GRANDI ET AVEC QUI ?


Dans les terres nordiques françaises en Hauts-de-France (59), en Nord-pas-de-Calais, ces terres où l'on a découvert à Wimereux des ossements d'éléphants et d'hippopotames datant de – 700 000 ans. J'ai grandi avec mes grands-parents mon tendre grand-père ancien militaire passionné d'échecs, de musique et d'animaux, et ma tendre grand-mère femme du domicile. Ils m'ont donné une éducation semi-africaine, semi-européenne, pleine d'affection, et d'ouverture, j'ai pris d'eux leur générosité, leur ouverture d'esprit, leur pluralité.


Puis j'ai continué à grandir avec ma grand-mère maternelle et ma mère, j'ai donc reçu une éducation stricte africano-française. Ma mère, née en terre africaine, grandi en France, puis travailla notamment au pays. Elle était une femme passionnée de littérature française et africaine.


Une femme très ouverte et très éduquée, qui avait reçu une grande partie de ses enseignements en couvent français auprès de bonnes sœurs. Une femme au langage soutenu, m'a transmis ses valeurs françaises et ses valeurs africaines, une éducation qui reste somme toute très africaine. Elle m'a donné son amour de mère, a rattrapé le temps perdu et m'a transmis tous qu'une mère transmet à sa fille ; son amour de la cuisine, le bon habillement, la bonne tenue, les bonnes études...


Mon père, je n'ai pas eu l'occasion de passer énormément de temps avec lui, il a suivi des études de médecine généraliste puis s'est spécialisé en gynécologie obstétrique, il vivait au pays où il exerçait donc dans ses fonctions de médecin généraliste et de gynécologue obstétricien, il était également médecin sportif, ancien sportif et préalablement garde présidentiel rapproché.


Mais il était avant tout cela mon père, un homme au grand cœur, généreux et serviable, j'ai eu l'occasion de passer de nombreuses vacances à ses côtés et ai reçu de lui son amour sans mesure, son ouverture, et sa grande générosité.
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